
TOPONYMIE, VILLAGES D’ALLONNE. 

 

Villa Alona in vicaria Toarcise, 954-986, cartulaire de Saint-Cyprien. 
Alonne, 1456, état des fiefs relevant de la tour Maubergeon. 
Aslone, Aslonnes et Allonne dans les archives de Niort. 
Saint-Pierre-ès-liens d’Allonne, 1782 (pouillé) 
La cure était à la nomination du Prieur de Parthenay le Vieux. 

Allonne atteste du culte d’Alaunus, nom du Mercure Gaulois (Pierre Gauthier) 
Selon Dauzat, Allonne serait la divinité gauloise d’une source, Alauna. Certains historiens 
rapprochent le nom Allonne à l’ancien mot celtique Alloun, désignant un bois sacré. 

* * * * * * 

L’Abbaye, route de Parthenay. Ancien prieuré de l’ordre de Gramont fondé en 
1140. Voir le détail dans le manuel sur Les Eglises du canton de Secondigny. Un ancien Moulin et 
une ancienne Tuilerie sont signalés dans l’Histoire de l’Abbaye. 

Dans les Bois de l’Abbaye une Croix en bois fabriquée par les enfants des écoles a 
remplacée une ancienne Croix dite « Croix du Père de Montfort » 

- 1240 Guillaume L’Archevêque se dépouille d’une partie de ses droits de 
suzeraineté en faveur de l’Abbaye du Bois d’Allonne sur beaucoup de domaines voisins; l’Airière, 
la Branconnière, la vieille Pizonnière, l’Ogerie, la Molière, la Begetière, l’Izambardière, la 
Urgaudière, la Binière, la Fustière, Beaupui, la Verdoisière, la Joufrère, les moulins de la Coudre 
et d’Azay (Bélissaire Ledain page 108). 

* * * * * * 
Les Ajoncs-Belliard, Situé près du Chemin des Chaussées, en direction de la 

forêt de Secondigny ; lieu inculte consacré au culte de bellenos ? Une pierre gravée en 
conserverait le souvenir. Cette pierre, surmontée d’une croix aurait été christianisée. Le nom 
peut venir aussi du gaulois betulu, désignant le bouleau, latinisé en betuleta qui a donné Bellais 
etc.. 

Une hachette en pierre polis en grains fins de couleur bleutée a été trouvée en 
1999, près du petit bois. Peut-être une hachette-pendeloque, amulette liée à un rite funéraire 
gaulois ? Seule une étude pétrographique pourrait en déterminer l’origine et l’avis d’un 
archéologue, son usage. Sa couleur et son grain pourraient la classer parmi les éclogites dont les 
gisements sont à Bouvron et en bordure du lac de Grand-Lieu, Loire-Atlantique. 

Une Croix, maintenant disparue, figure sur la carte de Cassini ≈ 1760. 

* * * * * * 

L’Ardésière, Lardézière pour Cassini en 1770. Village en bordure du Chemin des 
Chaussées, près du Bois de Château-Bourdin. Le mot vient du latin ardere signifiant « être 
ardent » transmis par le patois arder et ardoir. En 1947 existaient 3 petites borderies écrites 
La Redaizière où  La Redoizière. 

* * * * * * 

L’Aubertière, exploitation fruitière Fichet, route de Parthenay. La Lobertera en 
1208 ; Losbertère en 1218, archives de la Vienne H. 3, 869 ; Laubertère, en 1444, archive de la 
Vienne, prieuré I. 58. Auber vient du latin salix alba, en Poitou, auber prononcé o’bèr désigne le 
saule blanc.  



Jean de l’Aubertière a été bailli de Gâtine de 1399 à 1410. Quatre feux en 1947. 
L’ancien Moulin figure sur la carte de Cassini.  

* * * * * * 

L’Augerie, Logerie en 1267 ; village et moulin de Laugerie 1454, archives de 
Fontaine-le-Comte ; Laugerit, archives D.S. E. 294. Trois feux en 1947. Le Moulin devait 
dépendre de la Frémaudière-Robert. Le ruisseau descend vers Pamplie, puis l’Autize. Le village 
est écrit Ogerie  et petite Ogerie. Moulin bas de l’Augerie et Moulin haut de l’Augerie 

* * * * * * 

La Babinotière, ferme citée par B.Ledain, route de Pamplie. La babine désigne la 
lèvre pendante des animaux, aussi une personne qui se lèche les babines. Croix de Chemin, en 
bordure de route. 

* * * * * * 

Beauséjour, inconnue de B.Ledain. 

* * * * * * 

Beauvoir, peut-être Beauvois hameau cité B.Ledain. Au bord du Thouet, 
déformation de lavoir ? 

* * * * * * 

Beaussais, ferme de Baussais, Bauçay en 1369, archives de Fontaine le Comte 
I.30 ; Beaussais d’Allonne en 1610, archives de la Vienne, E8 233. Route de Pamplie, tènement du 
Bas Bordage. Du bas latin balteus, désignant des escarpements rocheux. Premier terrain de 
football. 

* * * * * * 

La Belle-Croix, ferme citée par B.Ledain ? 

* * * * * * 

La Belle-Etoile, inconnue de B.Ledain. Route de Secondigny. 

* * * * * * 

Le Belvéder, hameau limitrophe des communes d’Allonne et du Retail, au 
carrefour de la route, Champdeniers Secondigny. Le mot vient de bel « beau » et vedere « voir » 
désigne un lieu élevé d’où la vue est étendue. 

* * * * * * 

La Biraudière, citée en 1609, route d’Azay-sur-Thouet. Nom obscur. La carte de 
Cassini cite une ferme la Bizonnière dans le même environnement. 

* * * * * * 

Le Bois-Liet, ferme, citée en 1565 et 1580, archives de Fontaine le Comte. 
Village route de Secondigny. Le nom rappelle un bois d’osier.  

L’ancienne Maison noble était celle de François de la Porte, seigneur de la 
Lunardière de Fenioux, la Meilleraye, Boisliet d’Allonne et Villeneuve. Il avait épousé en 1°noce, 
Claude Bochard, dont sont issus : le cardinal de Richelieu et le duc de la Meilleraye. 

Famille de Lapierre au XVIII° siècle.  



Une Croix de Chemin dans un enclos a été érigée, route de Secondigny et 
restaurée en 2002. 

* * * * * * 

La Boissonnière, ferme citée par B.Ledain, direction de Secondigny. Autrefois un 
boisson désignait un petit bois, du latin buxus, le buis.  

* * * * * * 

La Bonnolière, ferme citée par B.Ledain ; trois feux en 1947, coté Ouest. Une 
Croix de Chemin, en béton moulé avec Christ, a été érigée en 1935. 

* * * * * * 

Le Bordage, cité par B.Ledain, ferme isolée route de Pamplie. Au moyen âge 
borde, borderie et bordage désignaient une cabane en planche, puis une maisonnette, puis une 
petite ferme. Confusion possible avec borde qui en patois désigne l’enveloppe du grain. 

* * * * * * 

La Borderie, inconnue de B.Ledain, route de Secondigny à Champdeniers.  

* * * * * * 
- Les Bordes, Les Bordes en 1369 (arch. de Fontaine-le-Comte I, 30) Le nom est 

issu de bord, mot franc antérieur au X° siècle, cabane en planche qui a donné « petite maison » 
d’où le diminutif bordel donné à partir du XII° siècle à certaine maison. 

* * * * * * 

La Bougrie, village citée par B.Ledain. Trois feux en 1947, près de la route de 
Secondigny à Champdeniers, au bord du ruisseau de la Mouchette qui descend vers Pamplie. Le 
bougre est le fruit d’une jument et d’un âne ; La Bougrie, l’élevage de bougres. 

* * * * * * 

La Boulotterie, le Boulet  pour B.Ledain. Le nom viendrait de bouleau. 

* * * * * * 

La Bourgouillère, La Brigouillère, pour B.Ledain ; La Brigoyllère en 1328, route de 
Pamplie. Gouailler en patois signifie se moquer de quelqu’un, sans malice. 

* * * * * * 

La Brelaisière, citée par l’abbé Baudu, non localisée. 

* * * * * * 

La Burelière, La Burrelière relevait, en 1600, de Pressigny en Gâtine, en bordure 
du Chemin des Chaussées, route de la Boissière. Une bure désignait au moyen âge une hutte où 
petite habitation. 

Magnifique Croix de Chemin ancienne sculptée en granit. Un tènement porte le 
nom de Croix de Justice peut-être en souvenir d’une ancienne potence ? 

* * * * * * 

La Cadorie, ferme, La Cadourie pour Cassini en 1770, route de la Boissière, près 
du Chemin des Chaussées et de la Garde. Nom d’origine obscur, peut-être de caduc, ou bien d’un 
cador, homme prétentieux ! Première plantation fruitière en 1949. 

* * * * * * 



Chaseau (Moulin), Chazeau cité par B.Ledain et l’Abbé Baudu. Le ruisseau source 
entre l’Ingremière et la Cadorie, alimente le Moulin des Champs et se jette dans le Thouet en 
amont de Batreau. Le Moulin de Chaseau pourrait avoir appartenu à la grande métairie de la 
Pinetière. Du latin casa, maison. 

* * * * * * 

Le Chemin des Chaussées,  

De Rom jusqu'à Nantes, la Chaussée, aménagée par l'empereur Tétricus au milieu 
du III° siècle, épouse la ligne de crêtes, séparant les deux bassins versants, Loire au Nord et  
Aquitain au Sud. L’ancienne Voie Romaine pénètre dans la commune d’Allonne par le Soulier et la 
quitte à la Frémaudière-Ecureuil à l’entrée de la forêt de Secondigny. 

Le mot Chaussée est hérité du latin via calceata, route chaussée. Les Chemins des 
Chaussées désignent donc, en général, les voies d’origine romaine. Le mot chaussée sera employé, 
à partir du XIV° siècle, pour désigner une élévation de terre pouvant servir de chemin ou de 
digue. Le Chemin des Chaussées est étudié en détails dans le manuel n° 3. 

* * * * * * 

La Chérouze, ferme citée par B.Ledain, peut-être sur Le Retail ? en patois 
charousser signifie se promener.  

* * * * * * 

La Chournière, hameau cité par B.Ledain ? déformation de charnière qui désignait 
un lieu de jonction. 

* * * * * * 

Le Ciserier, Moulin, cité en 1728, Bélisaire Ledain ou ? 

* * * * * * 

La Clémenchère, La Clémanchère relevant en 1558, du Plessis d’Allonne. Deux 
feux en 1947, route de Pamplie. Du latin clementia, bonté ou douceur. 

* * * * * * 

La Cressonnière, en sortie du bourg route de Mazières, non citée B.Ledain. 

* * * * * * 

La Daguinière, ferme citée par B.Ledain. Trois feux en 1947, accès par la route 
de Secondigny à Champdeniers. Fabriquait ou portait une dague (poignard) 

* * * * * * 

L’Ecallerie, inconnue de B.Ledain, village près du cimetière. En patois écalé se 
disait d’un homme qui ne peut plus marcher. Autrefois le cale désignait le brou de noix. 

Au carrefour a été placé un Calvaire, érigé autrefois Place de l’Eglise, devant le 
café Fichet. 

* * * * * * 

Les Flambaudines, carrefour de chemin, commune d’Allonne, B.Ledain. Petits 
flambeaux ? 

* * * * * * 



Le Fontenioux, carrefour route de Parthenay, non cité par B.Ledain. L’origine du 
nom vient de la présence d’une fontaine ou rappelle peut-être l’important fief du Fontenioux, 
commune de Vernoux.  

* * * * * * 

La Frémaudière-Robert, ferme relevait de la Braudière, suivant l’Etat du duché 
de la Meilleraie en 1775. Voir détails dans l’Histoire des Fiefs. Quatre feux en 1947, route de 
Pamplie, important élevage près du Bois de la Boule. Le champ des Boules était utilisé pour les 
fêtes communales, comme en 1965 les exhibitions en motos. 

Une Croix de Chemin a été érigée en 1935.  

* * * * * * 

La Garde, ancienne Maison Noble entourée de douves. Nemus Simonis de Garda 
en 1285, archives de Fontaine-le-Comte. Voir détails dans le manuel des Fiefs ; route de 
Mazières. Les deux mamelons visibles à flanc de colline sont sans doute les traces d’une ancienne 
carrière de pierres calcaire. 

* * * * * * 

La Gaunuère, ferme citée par B.Ledain. Route de Secondigny. Gaunuère s’écrivait 
autrefois la Gonnère. Du franc Hug, signifiant, intelligence, qui donne ; Hugues puis Hugo, son 
diminutif go et enfin ses dérivés ; le suffixe -ère signifie un métier au féminin, comme lingère ou 
couturière.  

* * * * * * 

Le Genet, Augenez en 1286, ancienne Maison Noble, Le Genest, avec Chapelle 
mortuaire, route de Mazières. Voir détails dans le manuel des fiefs. 

Le Lavoir a été restauré par les Anciens, et le travail récompensé en 1997. 

En bordure de la route, près de l’ancienne Mare aux écus, un Monument en 
maçonnerie renferme une Vierge de Lourdes 

* * * * * * 

La Ginière, ou Genière, Ferme disparue qui se situait entre la Sauvagère et la 
Lussière, sur l’ancien chemin menant d’Allonne à la Millanchère. 

* * * * * * 

Grand-Ry, Le Grand Ré en 1419 ; Le Grand Rix pour Cassini. Ancienne Maison 
Noble, route de Parthenay. Voir détails dans le Manuel sur les Fiefs. 

Une Croix de Chemin en calcaire a été érigée en 1959. 

* * * * * * 

La Grande Dime, citée par l’abbé Baudu ; seigneurie de la famille Nouzille au XVI° 
siècle, puis Tusseau et Claveurier. Peut-être confusion avec l’important village de la Dimerie de 
Saint-Pardoux ? 

* * * * * * 

La Grande Maison, non cité par Bélisaire Ledain. Ancienne Maison noble du XV° 
siècle ignorée des historiens. Située dans le bourg, le logis a conservé une partie importante de 
son architecture du début de la Renaissance.  



François Janneau, sieur de Grand Maison, épouse à Secondigny en 1753, Jeanne 
Baschard, fille du notaire royal. Il était le fils de François et damoiselle Rochard. S’agit-il de la 
Grande Maison d’Allonne ? 

Appartient à la famille Cantet depuis le début du XIX° siècle. 

* * * * * * 

La Grue, village cité en 1673, archives de la Barre. Route de Secondigny. Le nom 
rappelle soit un échassier ou une femme de mauvaise vie ?  

1612, village de la Groye ? (archives de Louis Merle). Plusieurs villages portant le 
nom de Grue, portaient autrefois les noms de Groye, Groie ou Greue (en patois désignait la 
corneille ou le corbeau ; mais aussi le gravier, terre graveleuse) 

1668, l’étang de la Grue est asséché. Il était d’une contenance de 15 boisselées 
tenant aux terres de la Pinfrère. Le Grand Chemin de Secondigny à Allonne passait par les Effres 
sur la Chaussée de l’étang de la Grue. 

1673, 15 novembre, Arrentement consenti par René Darrot, chevalier, Sgr de la 
Boutrochère, à Julien Pié et à Nicolas Coullay, marchands, de l’étang de la Grüe, contenant 15 
boisselées, depuis 6 à 7 ans en pacage, tenant aux terres de la Pinferrière et au grand chemin de 
Secondigny à Allonne, sur lequel est la chaussée dudit étang, y compris tous droits de chaussée, 
bourolles, etc. moyennant la rente foncière de 50 livres, de 6 chapons, de 6 poulets, et la charge 
de payer les devoirs jusqu’à concurrence de 2 sous par an ; Archive de la Barre, B 595, 14 pièces. 

1684, 22 juin, Hommage fait sous toutes réserves au comte de Secondigny, par 
Julien Pié, à foi et hommage lige, à devoir de rachat quand le cas y advient, pour l’étang de La 
Grüe, contenant 7 à 8 journaux d’hommes faucheurs ; ledit Pié déclare qu’il ne doit payer aucun 
devoir, attendu que c’est le premier hommage. 

1696, Procès de René Pié et Nicolas Coullay avec Marie-Madeleine Darrot, veuve 
de René Darrot, Sgr de La Boutrochère. 

* * * * * * 

La Guignardière, village cité par Bélisaire Ledain, limitrophe avec la Boissière et 
Château-Bourdin.  

Le 6 mars 1767, Adrien-Nicolas Mauras, Chevalier de St-Louis, Sgr d’Hervy, vend 
à Claude Sauzeau, bourgeois demeurant à Parthenay, parmi beaucoup de terres à la Boissière et 
Allonne, les Moulins à eau et à vent de la Guignardière, paroisse d’Allonne et de Saint-Pardoux 
(Beauchet-Filleau). 

Les ancêtres de l’acteur Daniel Gélin ont vécu à la Guignardière à partir du milieu 
du XVII° siècle. François Gelin quittera Allonnes vers 1830, pour Saint-Pardoux 

* * * * * * 

La Guivre, métairie citée par l’abbé Baudu, non localisée. Une guivre désignait 
autrefois, en héraldique, une couleuvre. 

* * * * * * 

La Gumardière, ferme commune d’Allonne, citée par B.Ledain, ou ? 

* * * * * * 

L’Ingremière, ferme citée par B.Ledain. deux métairies de 40 hectares en 1947, 
route de la Boissière ; coté Nord, tènement de la Pierrière.                                                 

* * * * * * 



La Limouzinière, non citée par B.Ledain, aussi nommée la Mouzinière,  ferme 
isolée, accès par Les Ajoncs-Belliard, route de la forêt. Le mot vient de la compression de 
limousin dérivé du latin limosus désignant un terrain boueux ou bien, à partir du latin  elemosyna, 
nous pouvons voir dans ce terme une halte possible pour les pèlerins de Compostelle. L’abbé Baudu 
a émis l’hypothèse de l’existence en cet endroit d’une ancienne villa romaine. 

* * * * * * 

Lucien, ferme moderne du nom de Lucien Geullois. 

* * * * * * 

La Lussière, ferme récente, route d’Azay, propriété du sieur Lusseau.  

* * * * * * 

Maisonneuve, ferme citée par B.Ledain. Cinq feux en 1947, coté Ouest, près du 
Chemin des Chaussées. 

* * * * * * 

La Marchandière, village en bordure du Chemin des Chaussées. Trois feux en 
1947 (Desnoues, Migeon et Richard) route de Secondigny à Champdeniers. 

* * * * * * 

La Martinière, hameau cité par B.Ledain, route de Pamplie. 

* * * * * * 

La Millanchère, métairie dépendant du château voisin qui se trouve sur la 
commune d’Azay-sur-Thouet. Mille provient du latin medius locus, en français, le milieu ; le 
suffixe est obscur. 

La légende de la Croix de Chemin est rapportée dans l’Histoire des fiefs. 

* * * * * * 

La Mimaudière, ferme non citée par B.Ledain. Route de Secondigny 

* * * * * * 

La Miochette, ruisseau prenant sa source aux Bordes et à la Limousinière et qui 
se jette dans le ruisseau de Gâtineau, en amont de Pamplie. Ce ruisseau a creusé une vallée 
escarpée. 

* * * * * * 

La Motte, Mota en 1267 ; La Mothe-Rataud, relevant de Parthenay en 1698, 
ferme isolée, près de l’Abbaye, route de Parthenay. Ancienne terre noble tenue par Jacob Piniot 
ou Pyniot, seigneur de Puychemin. 

* * * * * * 

Le Moulin des Champs, cité par B.Ledain, route de Mazières. Au carrefour de la 
route de la Boissière, a été érigé une Croix en bois avec Christ. 

* * * * * * 

La Mounière, ferme non citée par Bélisaire Ledain, peut-être La Monière, route 
de Secondigny, dont le nom rappelle un moulin. 

* * * * * * 

La Petite Garde, lieu-dit en limite avec le Bois de Château-Bourdin. 

* * * * * * 



Le Peu, ferme citée par B.Ledain, route de Parthenay. Du latin podium, désignant 
une petite hauteur qui a donné les formes Puy et Peu. Première plantation des fruitières Fichet. 
Une statue de la Vierge à l’enfant, Notre-Dame de la Paix, a été érigée en 1940 par l’abbé Pouzet. 

* * * * * * 

La Pigeolière, non citée par B.Ledain. Le nom Pigeau est dérivé de piger qui 
signifie mesurer avec une pige. 

* * * * * * 

La Pinelière, citée en 1678, archives de la Barre., près de la Millanchère. Le nom 
vient peut-être du patois pinia qui désignait le noyau d’un fruit ? 

* * * * * * 

La Pinfrière, La Pomferère, en 1286, archives de Fontaine-le-Comte ; La 
Pinferrière en 1673, archives de la Barre II ; Pinfrère et Pain-Ferrière pour les habitants Route 
de Secondigny. Lieu où existe des noyaux (nodules) de fer ; pouvait aussi désigner une ancienne 
forge propriété du sieur Pin, dont une proche métairie porte le nom. 

Champs...de la Boutate ? Merlet, Moureau, Pineau, Thouet. Pré la Fontaine.  

* * * * * * 

La Pizonnière, village Pizoneria en 1267 ; La Bizonnière pour Cassini 1770, route 
d’Azay-sur-Thouet. La famille Pizon, au XV °siècle était l’une des plus puissantes de Gâtine, avec 
les fiefs de la Petitière de Secondigny, Champdeniers, l’Oucherie de Mazières, Montbail en 
Fénery, etc.  

* * * * * * 

Le Plessis, Ancienne Maison Noble relevant de Parthenay, route de Secondigny, 
voir détails dans le Manuel sur les fiefs. Plecis pour les habitants. 

Plaisseiz d’Alone en 1250 (archive de la Vienne, E8. 235) 
Les Plaisseis d’Alonne en 1386 (archive de la Vienne, E8. 232) 
Le Plessis d’Alonne en 1454 (archive de la Capelle-Bertrand) 

Le Plessis vient du bas-latin plesseia qui, à l’époque franque, désignait un poste 
militaire dont l’approche était défendue par des pieux, ensuite, un  enclos.  

Au moyen âge, le Plessis désigne une ferme protégée par une clôture de branches 
entrelacées.  

Au XV° siècle, il était la propriété du seigneur, Pierre de Verruyes. 

Louis Merle dans son livre sur la formation des métairies relate les conditions du 
bail du 14 mars 1568, imposé par les « damoyselles Bonadventure et Bertrande Guyteau, dames 
de la maison noble du Plessis » avec les frères Tizon, laboureurs à bœufs. Les conditions décrites 
sont très dures, proches de l’esclavage. 

* * * * * * 

Le Plomb, hameau cité par B.Ledain. L’expression « à plomb » désigne la verticale 
d’un lieu ou d’une chose. Il existe une ancienne carrière ou était extrait un calcaire donnant après 
brûlage, une chaux grasse excellente comme amendement. 

* * * * * * 

La Pressonnière, non citée par B.Ledain. petite borderie citée en 1947. 

* * * * * * 



La Richardière, ferme citée par B.Ledain. Cinq feux en 1947, route de Parthenay. 
Domaine de Richard. Ancien haras, au début du XX° siècle, propriété de la famille Lasmonier 
(abbé Baudu) 

* * * * * * 

La Roche-Baudet, ferme citée par B.Ledain. Trois feux en 1947, près de la route 
Secondigny Champdeniers. Le nom de l’animal Baudet est récent, autrefois un baud désignait un 
homme gai, parfois lubrique. 

* * * * * * 

La Roche-Cochon, ferme citée par B.Ledain, route de Parthenay, près du bois de 
l’Abbaye. 

* * * * * * 

La Rouerie, village, citée par B.Ledain, direction Secondigny. Le mot rouer est 
apparu au XIV° siècle pour désigner le supplice de la roue ; au XVII° il désignait un homme qui 
méritait le supplice ; enfin au XIX° il désignait une personne très rusée et peu scrupuleuse. La 
Rouerie vient du verbe rouir qui signifie ramollir les tiges de lin et de chanvre en les trempant un 
mois dans la rivière ; Roherie ; Rouherie ; Rouherye. 

* * * * * * 

La Rousselière, hameau de 10 feux en 1947, route d’Azay-sur-Thouet. 

En 1470, appartenait à Jeanne Rousseau puis par mariage à la famille Claveurier, 
seigneur de la Garde etc. 

Au carrefour, une Croix de Chemin très ancienne, est caractérisée par ses 
sculptures énigmatiques. 

* * * * * * 

La  Roussière, ferme en 1533, (archives de la Vienne, Beauregard, 25) en bordure 
du Chemin des Chaussées, près de Château-Bourdin. Deux fermes en 1947. La Maison noble passe 
de la famille Chaubier, Sgr de Larnay, à la famille Bouchet de la Gestière en 1760. La 
construction serait de la fin du XV° siècle. La porte est datée 1584. 

* * * * * * 

Saint-Martin, non cité par B.Ledain. 

* * * * * * 

La Sauvagère, Hameau cité par B.Ledain, route de Parthenay. En ancien français, 
désignait un animal ou une plante « non domestiqué » 

* * * * * * 

Le Soulier, Hameau cité par B.Ledain, en bordure du Chemin des Chaussées, limite 
avec Château-Bourdin. Le nom Soulier peut venir de l’adjectif latin solaris signifiant terre 
ensoleillée. L’abbé Baudu a émit l’hypothèse d’une origine latine solidare qui a donné fortifier ou 
consolider. Plus simplement, peut-être un fabricant de chaussures habitait le hameau ? En 1410, 
la fille de Jean Coutanceau apporte à son mari Jean Jau sire de Mazières l’hébergement du 
Soulier, dépendant du fief de la Lionnière de la Boissière. 

Le Soulier dépendait du fief de la Lionnière de la Boissière en Gâtine.  

Trois petites borderies en 1947. 



* * * * * * 

Thouet, s’écrivait moullin de Thouer en 1612 et Thocié sur la carte de Cassini. Le 
village et Moulin portent le nom de la rivière. Cinq feux en 1947. 

 Le nom de la rivière, peut venir de Toarcii, tribu Pictone habitant au bord du 
Toaro. Thouars s’appelait Thouverii en l’an 1.000, et la rivière Fluvius Toarum vers 866, Tectum 
vers 1070, Toer en 1245, Thoer en 1328, Thouer en 1396, puis Thouve, et Thoué.  

Autrefois, la route Secondigny Allonne passait par le bas de la Mortière puis 
Thouet, la Belle-étoile, la Minaudière, le Bois-Liet etc... Important Moulin dont la roue restaurée 
tourne toujours en l’année 2000.  

Curieusement dans son Dictionnaire Topographique, Bélisaire Ledain situe le 
moulin sur la commune de Secondigny et le village sur la commune d’Allonne 

Champs Pineau, du Chazeau (petite maison?) Dionne ? du Châtaignier. 

* * * * * * 

La Tiraudière, La Tisaudière pour Bélisaire Ledain ; importante métairie     de 
Texier Hilaire en 1947, route de Saint-Pardoux. Peut-être, propriété de la famille Tarit (aussi 
Taride) habitant Secondigny, sieur du Barault, maintenue noble le 8 août 1667 (armorial Gouget) 

* * * * * * 

La Trébonnière, ferme citée par B.Ledain. Trois feux en 1947, direction 
Secondigny. Le préfixe tré signifie au-delà de… soit, la terre au-delà de la Bonnière 

* * * * * * 

 

A positionner : 

La Grenouillère d’Allonne, cité dans l’Etat civil de Secondigny. En 1764, Marie 
Babin se réfugie chez son gendre Guéry Jacques de la Grenouillère d’Allonne ? 

La Villotière, d’Allonne. Tènement cité dans plusieurs aveux rendus par la famille 
Geay dans le dénombrement de Pamplie au début du XVIII° siècle. 
 


